1er dimanche de l'Avent 2019. L’appel (Jn1 - 35 à 51)
Quel plus beau cadeau que de terminer notre journée d’entrée dans l’Avent par la divine Liturgie. Nous avons entendu dans les enseignements de Claudine et Hubert combien il est important de retrouver nos racines, de s’appuyer comme le Christ l’a fait sur une pratique de vie, de s’abreuver à la source ancestrale. Le Christ n’est pas venu abolir la loi de Moïse mais l’accomplir, l’actualiser. Il est venu nous en donner le mode d’emploi. Il est venu nous donner la réponse à cette question qui nous occupe tous à un moment ou l’autre de notre vie, de façon plus ou moins obsédante: «Que cherchez-vous?» Que cherchons-nous dans notre vie de tous les jours ? Quel est le sens de la vie ? Que venons-nous chercher dans la Divine Liturgie ? Que cherchons-nous dans nos relations avec les uns et les autres ? Vivons-nous nos journées en subissant le temps qui passe? A courir sans cesse après des bonheurs éphémères ? A soigner notre image ? La réponse à cette question ‘Que cherchez-vous’ est essentiel pour chacun d’entre nous. Celui qui nous interroge ainsi sait bien ce que nous cherchons. Il sait vers quoi tend notre désir que son Père à déposer en chacun de nous. « L’homme est un animal qui a reçu vocation de devenir Dieu» disait au 4ème Siècle saint Basile le Grand. 

Et la vie est le moyen que Dieu nous a donné pour chercher la satisfaction de notre désir, c’est le chemin vers notre accomplissement divin, vers notre déification. Cette source de vie, cette grâce divine, elle est là en nous. Encore faut-il la laisser s’exprimer, encore faut-il répondre à l’invitation, à l’appel qui nous est lancé à chaque instant, encore faut-il être attentif à l’écoute du moment présent et cesser de nous balader dans le passé qui n’est plus et l’avenir qui n’est pas encore. Lorsque nous participons à des journées comme celle que nous venons de vivre en silence, dans la louange, la méditation, nous mettons le film de notre vie sur le bouton ‘pause’ pour écouter ce qui vit en nous, ce qui se passe en nous. 
Nous sommes invités à nous calquer sur la posture de Jean-Baptiste ; ‘se tenir là’, dans le sens de s’arrêter, se mettre en état d’attention, d’écoute. Jean-Baptiste, le plus grand des prophètes a bien résumé notre chemin : «Il faut qu’Il croisse et que je diminue » En ces quelques mots, tout le programme de notre vie nous est donné. Faire de plus en plus dans notre vie de la place pour Dieu. 

Et à cette question, Le Christ nous donne une réponse magnifique. Ce n’est pas un développement théologique, intellectuel ou philosophique mais deux simples mots : «Venez et voyez.» Il nous invite à l’expérience de Dieu, à venir Le voir, à Le fréquenter. Cette façon de faire est un peu révolutionnaire car elle donne une certaine grandeur à l’homme. Elle l’invite sur un chemin qui n’est pas celui du monde. Elle va le solliciter dans ses facultés de sensations, d’émotions et d’intuition. Facultés qui court-circuitent le mental qui lui n’est que dans le raisonnement.  
Le Christ nous invite ainsi à découvrir que le Lieu où Il demeure n’est pas un lieu géographique. Ce n’est pas Jérusalem, ou Rome ou les églises de pierres mais c’est dans une manière de vivre, de voir, d’écouter, d’être, de se nourrir. C’est une invitation à écouter la parole de Dieu, cette parole de Vie qui nous est donnée par Jésus lui-même. A aller voir là où nous n’osons pas souvent aller, oser quitter nos certitudes, nos absolus, nos repères, le connu et oser la tendresse de Dieu. Dieu est présent à chaque instant de notre vie, c’est souvent nous qui ne le voyons pas, qui ne l’entendons pas, perdu dans le tourbillon du monde, ou de nos pensées. Dieu nous invite à expérimenter la Présence dans l’absence. 

Pendant cette période de l’Avent, l’Eglise nous invite à jeûner pour nous libérer de ce qui nous aliène, pour nous désencombrer. La nourriture, le bruit, le shopping, … Chacun connait ses faiblesses, ses blessures, ses vulnérabilités. Le jeûne provoque Dieu pour l’inviter à se manifester. Le jeûne est une ouverture du cœur par laquelle Dieu va s’exprimer.  
Le Christ dit à Nathanaël: «quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu» Etre sous le figuier pour les juifs c’était être dans la lecture de la Torah.  Ainsi  pendant que tu me cherchais dans les écritures,  Moi Je te voyais, Je prenais soin de toi. Lorsque nous cherchons le Christ, Lui nous a déjà trouvé. Dès que nous faisons le premier pas pour le suivre, Jésus se retourne, nous montre son visage de compassion, d’amour et répand sur nous ses grâces. Dans le fils prodigue, le Père ouvre ses bras dès que son fils fait le mouvement de retour. C’est une des qualités de Dieu, être là les bras ouverts pour nous accueillir. 
La divine Liturgie est un concentré d’une rencontre intime avec le Christ. Elle nous conduit à un état de réceptivité de ses paroles, de ses dons (son corps et son sang), de son pardon. La divine Liturgie est un acte communautaire où chacun reçoit de Dieu, ce qui est juste pour lui et ce dont il a besoin aujourd’hui. La divine Liturgie est la réponse du peuple de Dieu à son appel, à sa question «que cherchez-vous». 
Saint Augustin avait une bonne intuition en disant que l’on peut connaître Dieu, le Créateur par deux livres ; le livre de la révélation, (la Bible, A.T et N.T) et le livre de la nature, du monde, de l’univers autrement dit la création. Tout est là, à nous d’ouvrir nos yeux et nos oreilles.  
Le temps de l’Avent nous invite à nous laisser, comme les premiers disciples, regarder par le Christ, éclairer dans nos profondeurs, à nous préparer à permettre au projet de Dieu qui est de naître et de grandir en nous de s’accomplir aujourd’hui encore. L’incarnation de Dieu, nous en sommes co-responsables.

A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles, Amen. 
Père Bernard
13/11/2019
Isaïe 6.

1 L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et les pans de sa robe remplissaient le temple. 

2 Des séraphins se tenaient au-dessus de lui; ils avaient chacun six ailes; deux dont ils se couvraient la face, deux dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. 

3 Ils criaient l'un à l'autre, et disaient: Saint, saint, saint est l'Éternel des armées! Toute la terre est pleine de sa gloire! 

4 Les portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la maison se remplit de fumée. 

5 Alors je dis: Malheur à moi! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi, l'Éternel des armées. 

6 Mais l'un des séraphins vola vers moi, tenant à la main une pierre ardente, qu'il avait prise sur l'autel avec des pincettes. 

7 Il en toucha ma bouche, et dit: Ceci a touché tes lèvres; ton iniquité est enlevée, et ton péché est expié. 

8 J'entendis la voix du Seigneur, disant: Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous? Je répondis: Me voici, envoie-moi. 

9 Il dit alors: Va, et dis à ce peuple: Vous entendrez, et vous ne comprendrez point; Vous verrez, et vous ne saisirez point. 

10 Rends insensible le cœur de ce peuple, Endurcis ses oreilles, et bouche-lui les yeux, Pour qu'il ne voie point de ses yeux, n'entende point de ses oreilles, Ne comprenne point de son cœur, Ne se convertisse point et ne soit point guéri. 
Jacques 5.

7 Prenez patience, frères, jusqu’à la parousie du Seigneur.

Voyez : le laboureur, dans l’espérance du précieux fruit de la terre, attend patiemment jusqu’à ce qu’il reçoive la pluie d’automne et la pluie de printemps.

8 Prenez patience, vous aussi, affermissez vos cœurs, car l’avènement du Seigneur est proche.

9 Frères, ne vous plaignez pas les uns des autres, afin de ne pas être jugés, voici : le juge est aux portes! 

10 Prenez en exemple de patience et d’endurance, frères, les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur.

11 Voyez, nous proclamons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu parler de la constance de Job et vous savez la fin que le Seigneur lui a préparée, car le Seigneur est plein de compassion et de miséricorde.
 Jean 1.
35 Le lendemain, Jean se tenait encore là, ainsi que deux de ses disciples, 

36 et fixant son regard sur Jésus qui passait, il dit : “Voici l’Agneau de Dieu !” 

37 Et les deux disciples entendirent ce qu’il disait et suivirent Jésus.

38 Jésus se retourna et, voyant qu’ils Le suivaient, leur dit : “Que cherchez-vous ?” Ils Lui dirent : “Rabbi”, ce qui se traduit : « Maître », “où demeures-Tu ?” 

39 Il leur dit : “Venez et voyez”. D’autres traductions disent « venez et vous verrez » Ils vinrent donc et ils virent où Il demeure, et ils demeurèrent chez Lui ce jour-là. C’était vers la dixième heure.

40 André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux qui avaient entendu les paroles de Jean et avaient suivi Jésus. 

41 Au matin, il va trouver son frère Simon et lui dit : “Nous avons trouvé le Messie”, ce qui se traduit : « Christ ». 

42 Il l’amena à Jésus. Fixant son regard sur lui, Jésus dit : “Toi, tu es Simon, le fils de Jean ! Tu t’appelleras Képhas”, ce qui se traduit : « pierre ».

43 Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée et Il trouve Philippe ; Jésus lui dit : “Suis-moi !” 
44 Philippe était de Bethsaïda, la ville d’André et de Pierre. 45 Philippe trouve Nathanaël et lui dit : “Celui sur qui a écrit Moïse dans la Loi, et aussi les prophètes, nous L’avons trouvé : c’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth !”

46 Et Nathanaël lui dit : “De Nazareth, que peut-il venir de bon ?” Philippe lui dit : “Viens et vois !” 
47 Jésus vit Nathanaël venir vers Lui et Il dit de lui : “Voici un véritable fils d’Israël, en qui il n’y a pas de tromperie !” 48 Nathanaël Lui dit : “D’où me connais-Tu ?” Jésus lui répondit en disant : “Avant que Philippe ne t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu !” 
49 Nathanaël Lui répondit : “Rabbi, Toi Tu es le Fils de Dieu ! Tu es le Roi d’Israël !”

50 Jésus lui répondit en disant : “Parce que je t’ai dit : « Je t’ai vu sous le figuier… », tu crois ! Tu verras plus grand que cela !”

51 Et Il lui dit : “Amen, amen, je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme”.
